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Chaque année, nous organisons le 
festival Temps de PAUse, il s’adresse 
avant tout aux voyageurs, aux 
imaginatifs, à ceux qui aiment écrire, 
danser, observer et rire. On aime, on 
voyage, on prend le temps d’un café 
en immersion dans la culture des 
peuples d’ailleurs. Des expositions sur 
les arts graphiques, des spectacles 
vivants, des matins méditatifs, des 
conférences, la littérature, un marché 
créateur, un film d’auteur, ainsi que des 
ateliers découvertes. 


Les palois sont invités à vivre un 
véritable moment de partage en 
immersion dans le coeur de ville. 

• La création, la mixité, la diversité ( l’art et la 
culture dans ces formes les plus diverses).  

• Initier la rencontre des gens.  

Au coeur 
du centre 
ville 

Utilité sur le territoire





•  ( Asie) 1500 visiteurs en 2024 

•  ( Afrique) 3500 visiteurs en 2025  

• ( Amérique ) en 2026  

• ( La biodiversité ) ces liens qui 
nous unissent en 2027

Un carnet 
de voyage 
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LA PRESSE 
EN PARLE

Le festival temps de 
PAUse

Le Festival Temps de PAUse revient à partir de vendredi et jusqu’à dimanche, au Passage Carnot. À chaque édition, le 
thème est centré sur un continent. Ces trois jours célèbreront la richesse et la diversité des cultures africaines, entre 
musiques, danses, saveurs et rencontres. Le festival s’ouvrira vendredi avec l’inauguration des expositions installées au 
Passage Carnot et dans la salle immersive. La journée sera ponctuée de concerts et de spectacles sur la scène du 
Passage Carnot, avec percussions, danse et musique traditionnelle.

Samedi, le festival poursuivra sa programmation avec des conférences, des expositions, des spectacles de danse et de 
musique. Les familles et les enfants pourront également profiter d’ateliers créatifs, de contes africains, de spectacle de 
marionnettes… La clôture du festival, dimanche, sera marquée par des expositions, des conférences sur l’art africain, les 
migrations et la musique. Ateliers de danse et d’instruments africains, spectacles, concerts sur la scène du Passage 
Carnot marqueront aussi l’évènement. 

La république des Pyrénées



Un 48 pages fait par des 
rédacteurs et des artistes. 

LE 
MAGAZINE 
DU 
FESTIVAL

Chaque année une 
dizaine de partenaires 
nous font confiance

Il est photographe-voyageur comme on dit écrivain-voyageur. 
Patrice Martins de Barros arpente le monde depuis qu'il possède un appareil-photo, et saisit des images du monde depuis qu'il voyage. 
Sa première fois, c'était l'Irlande, à 19 ans. Aujourd'hui, c'est la lumière de Namibie qu'il nous offre, à l'occasion d'une exposition.

Reportage photo de Patrice Martins de Barros>
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MOUSTIQUES MOUSTIQUES

Si	vous	pensez 
que	vous	êtes	trop	petit 
pour	faire	une	différence, 
vous	n’avez	jamais	passé	la	nuit 
avec	un	moustique.

«	Le	moustique	ne	se	balade	pas 
là	où	la	foule	applaudit.	»

«	C’est	jusqu’à	ce	qu’un	moustique 
se	pose	sur	vos	testicules 

que	vous	apprenez	que	la	violence 
ne	résout	pas	tous	les	problèmes.	»

Sur le continent africain, le moustique ne connaît pas la crise. De 
l'est à l'ouest, en milieu urbain comme en milieu rural, et favorisé en 
Afrique subsaharienne par le climat tropical, l'insecte colonise tous 
les milieux et se fraie un chemin jusqu'au tréfonds de nos chairs… ou 
de nos âmes. Et l'Afrique d'inventer des voies pour une coexistence 
paci!que.
Les culicidés, communément appelés moustiques, recouvrent 3729 
espèces. Leur nom scienti!que, culex, leur a été attribué par Linné 
en 1758, en référence à l'organe leur permettant de piquer, du latin 
aculeus (« aiguillon »), tandis que le terme moustique est issu de l'es-
pagnol mosquito ou petite mouche. 
Vecteur de maladie par le biais de la piqûre, le moustique est l'animal 
au monde qui cause le plus de décès sur l'homme (725 000 par an). 
Il est notamment responsable de la transmission du paludisme, ou 
malaria, environ 250 millions de cas par an, et 625 000 décès. 
La zone du monde la plus touchée par le paludisme est l'Afrique, en 
particulier la partie subsaharienne. Le continent africain concentre 95 
% des décès liés à la maladie qui sévit majoritairement en zone ru-
rale. La dengue, également transmise par le moustique, se développe 
quant à elle en milieu urbain.
Rien d'étonnant donc à ce que, depuis des siècles, les populations 
aient développé une dé!ance à l’égard de cet insecte, vecteur de ma-
ladie et de mort. La mythologie, les arts, la langue, les croyances po-
pulaires africaines s'en font l'écho. 

PROVERBES
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SCULPTURE

Impression de symboles adinkra sur tissu à l'aide d'un tam-
pon gravé en calebasse, à Ntonso.

Beauté

Courage

Force

Amitié

Technique et emploi
Les symboles sont reproduits sur des tissus, mais aussi des poteries, des 
pièces de sculpture (en particulier des tabourets rituels), et à l’époque contem-
poraine des tatouages. 
Traditionnellement, les motifs sont créés à l’aide de tampons réalisés dans des 
calebasses, et encrés d’une teinture végétale. Ensuite, ils sont imprimés sur du 
tissu en coton, avec un encrage rouge, brun ou noir selon le statut social de la 
personne qui porte le vêtement. Le vêtement est porté par les membres de la 
famille royale et les guides spirituels, et toujours dans des occasions particu-
lières - le vêtement est alors doté d’une fonction de représentation. 
Les symboles adinkras sont aujourd’hui plus largement reproduits, dans un 
contexte de réappropriation culturelle africaine, ou à des !ns plus directement 
décoratives… Ainsi les trouve-ton sur des tee-shirts manufacturés ou dans les 
catalogues de tatoueurs.

Signi!cation
Considérés comme un langage à part entière, les symboles adinkras sont de haute 
portée symbolique, évoquant des messages de sagesse traditionnelle, des pro-
verbes, des aspects de la vie ou de l’environnement. Certains sont excessivement 
!guratifs et appellent à une première lecture immédiate - c’est le cas des animaux 
tels que la tortue ou le papillon - d’autres sont plus stylisés, abstraits, mais tous 
supposent un apprentissage préalable pour être décodés. En e"et, dans un cas 
comme dans l’autre, ils sont polysémiques et renvoient à des « valeurs » abstraites 
et plurielles, qui appellent une interprétation. Cette interprétation pourra varier se-
lon la culture du peuple qui l’emploie. 
Chaque adinkra porte plusieurs signi!cations. Ainsi, l’adinkra [denkriem] repré-
sentant un crocodile ne renvoie pas à l’animal en tant que tel, mais aux valeurs 
d’adaptabilité, de #exibilité et d’intelligence. L’adinkra [aya] représentant une fou-
gère, évoque aussi bien l’endurance que la ressource. 
A l’inverse, plusieurs adinkras peuvent renvoyer à une seule et unique notion dans 
le système de valeurs occidental. Pourtant, l’un et l’autre ne signi!ent pas la même 
chose. Par exemple, deux adinkras évoqueront l’amour : la lune surmontée d’une 
étoile [Osram Ne Nsoromma] désigne l’amour comme une harmonie entre deux 
êtres, tandis que la grille [Kete Pa] signi!e l’amour au sens de la !délité. 

Impression de symboles adinkra sur tissu à l'aide d'un tampon gravé en calebasse, à Ntonso.

LITTÉRATURE
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Naissance de l’Ohorokova
Il fut un temps où les femmes héréros furent contraintes de troquer leurs te-
nues traditionnelles - tablier de cuir de mouton ou de chèvre, jupes ornées de 
coquilles d'œuf d'autruche - pour une belle robe victorienne, style bavarois. 
Fallait être à la mode sous l'occupation.
Aujourd'hui elle continuent de porter ces mêmes robes longues aux motifs 
chamarrés, coi!ées d'un chapeau en forme de corne de taureau, animal sacré 
chez les Héréros. Mais faut-il être fou pour porter des robes qui ont fait si mal 
à leur peuple ? Non, elles sont désormais arborées en signe d'émancipation et 
de lutte contre l'oppression, symbole de la survie.
Appartenant au groupe linguistique bantou, les Héréros et les Himbas sont 
majoritairement des éleveurs de bétail. Ils sont arrivés en Namibie par les 
mêmes voies d'accès, et ensemble. Ils n'ont fait que migrer pour chercher les 
meilleurs pâturages. Malheureusement pour eux, les terres sont déjà occupées.
Mais la persévérance "nit toujours par payer, et les peuples s'enfoncent 
jusqu'au désert du Kaokoland, au nord-ouest du pays, dont personne ne veut. 
Les Himbas s'y établissent et seront sauvés par quelques années pluvieuses. 
Le cheptel se multiplie, l'abondance de l'eau amène de bonnes récoltes, on 
passe de chasseur-cueilleur à agriculteur.
Les Himbas ont réussi à conserver l'essentiel de leurs traditions et sont tou-
jours installés dans le nord d'Opuwo, capitale du Kaokoland. Reconnaissables 
à leur peau recouverte d'une pâte ocre nommée Otjize, faite de graisse de 
beurre, de pigments et de résines parfumées. Cet onguent o!re la meilleure 
des protections contre le soleil et les piqûres d'insecte. Ils vivent principale-
ment de leur bétail et habitent dans des campements où l'horizon n'a qu'une 
couleur, l'orange à perte de vue.

PAGE DE GAUCHE

Les héréros

PAGE DE DROITE

Portrait d’une mère et sa femme

PAGE SUIVANTE GAUCHE

Femme nimba

PAGE SUIVANTE DROITE

Enfants Himba / Femme tribu Himba
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WORLD MOSQUITO PROGRAM

La dengue, dont l'incidence explose, est devenu un dé! 
épidémiologique mondial. Selon l'OMS, entre 2000 et 
2019, le nombre de cas a été multiplié par dix passant 
de 500 000 à 5,2 millions, et la moitié de la population 
mondiale serait désormais exposée. Pau abrite une ONG 

dont le travail de lutte contre les arbovirus (dengue, zika, 
chikungunya, !èvre jaune) est méconnu, mais stupé!ant : 
le World Mosquito Program. Une démarche fondée sur un 
procédé scienti!que, qui obtient des résultats extraordi-
naires. Et que l'Afrique s'apprête à adopter. 

WORLD 
MOSQUITO 
PROGRAM

Une maladie ravageuse 
en pleine expansion
La dengue est mortelle. Moins que le paludisme, certes. 
Mais elle se répand bien plus vite - sur 700 millions de 
maladies transmises par le moustique chaque année, 
elle représente à elle seule 400 millions. Et lorsqu'elle 
ne tue pas, elle est extrêmement invalidante : les ma-
lades a!ectés se retrouvent en incapacité de travailler 
et, privés de leurs revenus pendant plusieurs jours. Il 
n'existe ni vaccin, ni traitement. Mieux vaut donc ne 
pas la contracter. Transmise par le moustique aedes 
aegypti qui la véhicule d'un humain a!ecté à un autre, 
elle se développe dans les métropoles où la densité dé-
mographique accélère la propagation, et touche tout le 
monde sans distinction : enfants et adultes, hommes et 
femmes, riches et pauvres.

La méthode WMP : 
le wolbachia
Tout est issu d'un programme mené par le chercheur 
Scott O'Neill en Australie, où l'aedes aegypti, vecteur de 
dengue, zika et chikungunya, est endémique. Le scienti-
"que et son équipe ont identi"é que l'aedes n’hébergeait 
pas le wolbachia, pourtant présente naturellement chez 
plus de 50% des insectes. Or, cette bactérie, bénine pour 
l'insecte, bloque la transmission des virus. Le principe 
est donc le suivant : inoculer le wolbachia à des popu-
lations de moustiques, qui transmettront à leur tour la 
bactérie à leur descendance. Les moustiques demeurent 
présents dans leur écosystème, la chaîne alimentaire 
est préservée, ils continuent de piquer, ils restent même 
porteurs du virus ; simplement ils ne peuvent plus le 
transmettre à l'homme. L'ONG élève donc des popula-
tions de moustiques auxquels elle inocule le wolbachia, 
avant de les installer dans les villes qui adoptent le pro-
gramme.

L'engagement des communautés, 
une condition absolue
« En zone tropicale, les habitants vivent avec le moustique depuis 
des siècles. Il est un vecteur de mort, de tragédies dans les familles. 
Si on procédait à des lâchers de moustiques porteurs de wolbachia 
sans avoir préalablement expliqué le mécanisme, cela susciterait la 
panique, l’incompréhension, des réactions de rejet tout-à-fait nor-
males. » explique Bruno Col, le Directeur global de la communica-
tion du WMP, qui a travaillé dans l'humanitaire au Moyen-Orient 
et en Afrique, notamment au Sierra Léone lors de l'épidémie Ebo-
la (2013-2016).« Le WMP sans l’adhésion des communautés sur 
place, c’est l’échec assuré. Aussi travaillons-nous longtemps, sur 
place, avec les habitants et les relais au sein de la population, pour 
expliquer la démarche. » Et ça fonctionne. La campagne conduite 
en Nouvelle Calédonie a fait chuter le nombre de cas de dengue de 
3000 en 2019 à 5 en 2022 (voir encadré). 

PAGE DE GAUCHE

© World Mosquito Program
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© World Mosquito Program
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LE WAX LE WAX

LE WAX, ON EN FAIT TOUTE UNE HISTOIRE

Des origines asiatiques
C’est du batik javanais, qui emploie une méthode de 
teinture à la cire, que va naître le wax. Employé en In-
donésie depuis des siècles pour reproduire des motifs 
stylisés, notamment dans le vêtement de la noblesse, 
le « batik » séduit des soldats ghanéens enrôlés par les 
Néerlandais à la !n du 19e siècle dans les guerres co-
loniales, qui en ramènent de premiers spécimens dans 
leurs valises. En parallèle, les Néerlandais tâchent de re-
produire la technique avec des méthodes industrielles 
pour inonder le marché indonésien. Leur o"re ne prend 
pas, les Indonésiens demeurant attachés à la dimension 
artisanale du batik. Aussi les Néerlandais se tournent-ils 
vers le marché africain pour trouver des débouchés à 
leur production. La production est dominée par Vlisco, 
entreprise néerlandaise, que tente de concurrencer le 
concurrent britannique ABC Wax. 

Quand l’Afrique s’empare du wax
Adopté par l’aristocratie africaine, le wax se di"use au Togo et dans 
l’actuel Ghana. Il est un objet précieux qui se démocratise peu à 
peu, réservé aux grandes occasions, les mariages et les funérailles. 
Au Togo, le wax est popularisé par les Nana Benz, femmes de la 
bourgeoisie locale qui l’adoptent dans les années 70, le commer-
cialisent, et font fortune, circulant dans de luxueuses Benz. Le wax 
est chic !
Dans le sillage des indépendances et a!n de limiter leur dépendance 
aux ex puissances coloniales, années 60 et suivantes, plusieurs 
pays d’Afrique soutiennent le développement d’une production lo-
cale. C’est ainsi que naissent Uniwax à Yopougon (Côte d’Ivoire) en 
1967, Sobetex au Bénin, Togotex au Bénin. Des motifs traditionnels 
propres à la culture africaine s’invitent sur le tissu, comme autant 
de messages revendiquant une identité distinctive de l’Europe colo-
niale. Adopté par toutes les franges de la population, le wax devient 
un vecteur de réappropriation culturelle.

Le wax est un monde : une technique, un artisanat, le 
précipité d’une histoire qui parle de colonisation et de ré-
appropriation, une esthétique, une mode, des identités, 
un rituel. Un objet donc, sur lequel s’exercent à la fois la 

science de l’anthropologue et le talent du créateur. Un !l, 
pour arpenter l’histoire et la géographie africaines, dans 
ce qui est passé et à venir.

LE	WAX, 
ON	EN	FAIT	TOUTE 
UNE	HISTOIRE

PAGE DE GAUCHE

Au Togo, des femmes célèbrent l'indépendance dans un village près de Kpalimé. ©Getty

PAGE DE DROITE

Les Nana Benz, riches femmes togolaises ayant dompté le pagne Wax dans les années 1970 jusqu'en 2000 - © Archives Nationales du Togo



Redonner des couleurs


Comme dans un tiers-lieu, en s’appuyant 
sur les savoirs-faire et bonnes volontés 
locaux, ils comptent bien faire du passage 
Carnot un lieu de découverte de l’autre et 
de Temps de PAUse un rendez-vous 
marquant. « On veut redonner un peu de 
couleurs aux gens, danser, rire, imaginer, 
écrire... Donner envie de rêver, et partager 
un moment de plaisir. »                                                                      


C’est pour cela que toute l’équipe vous 
remercie d’avance. Vous initiez la rencontre 
des gens. La création, la mixité, la diversité ( 
l’art et la culture dans ces formes les plus 
diverses. Un festival gratuit pour tous, c’est 
un peu notre champ de bataille. 

Nous 
avons 
besoin de 
vous tous
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